
S I T U A T I O N  A G R I C O L E
(Janvier 1948)

Les conditions météorologiques 
du mois ont été caractérisées par 
une température moyenne de 12°1, 
soit supérieure à la moyenne des 
40 ans qui est de 10°3.

Les températures extrêmes ont 
été de 16°72 pour les maxima et de 
7°59 pour les minima.

La pluviométrie se maintient très 
inférieure à la moyenne des 40 ans 
dans tous les centres sans excep­
tion.
Kroumirie - Nefzas.. 140 m/m
Béja - Mateur .......... 55 m/m
Vallée Medjerdah bas­

se ............................. 30 m/m 6
Région de Tunis.......... 30 m/m
Cap-Bon ...............  .. 13 m/m 4
Sahel de Sousse . . . .  gouttes
Sahel de Sfax . . . . . . .  1 m/m
Sahel d'Enfidaville . . .  1 m/m 5 
Basses steppes septen­

trionales ................  0 m/m 4
Région pré-saharien­

ne ............................  0 m/m
Dans la région de Bizerte-Mateur, 

et en particulier dans les Mogods, a 
été enregistré un violent orage de 
grêle les 21 et 22 janvier.

Dans les régions de Kasserine et 
de Gafsa, il y a eu de nombreuses 
gelées nocturnes.

On a enregistré une chute de nei­
ge à Béja.

Un très fort vent de sable a soufflé 
les 29 et 30 janvier sur toute la Tu­
nisie, atteignant parfois la vitesse de 
160 et même 200 kilomètres-heure. 
Il a causé dans lé Centre des dé­
gâts considérables aux cultures.

La sécheresse du mois de janvier 
a considérablement compromis les 
cultures de céréales.

A Béja, Bizerte, Mateur et par en­
droits dans les régions de Maktar, 
Tunis et du Cap-Bon, l'état de végé­
tation des céréales est encore satis­
faisant.

Par contre, à Soliman, Zaghouan,

Téboursouk, Siliana et Mahdia, la 
récolte risque en grande partie d'ê­
tre perdue.

A Kairouan, sur les 150.000 hec­
tares ensemencés, 140.000 ont été dé­
truits par la sécheresse, les vers gris 
et le cyclone et on ne peut plus es­
pérer qu'une faible récolte de 10.000 
hectares restants.

A Nabeul, 60% de la récolte doit 
être considérée comme perdue.

A Sfax, seules les céréales semées 
tôt résistent encore un peu, les au­
tres sont détruites.

A Gabès et dans tout l'Extrême- 
Sud, la récolte est anéantie. Seules 
les parcelles irriguées donneront 
une récolte.

Dans l'ensemble, la situation se 
présente comme défavorable et l'ou­
ragan, qui a sévi les 29 et 30 jan­
vier, ri'a fait que l'aggraver.

Il semble que Ton peut d'ores et 
déjà considérer que la récolte tota­
le sera inférieure d'un tiers à celle 
de Tan dernier.

Les légumineuses alimentaires, et 
en particulier les fèves, ont, mieux 
que les céréales, résisté à la séche­
resse et à l'ouragan. Dans la région 
de Bizerte, leur floraison a été pré­
coce. Dans les oasis, elles sont de 
très belle venue.

L'état de végétation des fourra­
ges artificiels est assez satisfaisant 
dans les régions de Bizerte, Béja, 
Soliman. Dans le reste de la région 
Nord, la levée des fourrages artifi­
ciels est irrégulière.

Les plantations de cactus ont eu 
également à souffrir de l'action 
combinée du froid, de la séchesse 
et des vents de sable.

Sur l'ensemble du vignoble la 
taille et les labours se poursuivent.

Dans le Cap-Bon, le défoncement, 
en vue de nouvelles plantations se 
poursuit. Il est en général mal exé­
cuté.
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La persistance de la sécheresse 
semble devoir restreindre les surfa­
ces à reconstituer.

La récolte d'olives est terminée 
sur toute l'étendue du territoire. La 
taille et les labours sont en cours.

Dans l'ensemble, l'état de végéta­
tion est satisfaisant. Cependant, à 
Sfax, la situation devient critique 
par suite de la sécheresse. A  Gafsa 
et Zaghouan, les jeunes plantations 
ont beaucoup souffert du vent vio­
lent qui a sévi les 29 et 30 janvier. 
A Kairouan, les plantations ont été 
effeuillées et les jeunes pousses lit­
téralement déchiquetées par le sable 
que le vent a projeté.

L'extension des plantations frui­
tières est à signaler.

Dans l'ensemble, les arbres frui­
tiers ont eu à souffrir des vents vio­
lents de janvier. Les amandiers en 
fleurs ont particulièrement été tou­
chés. Dans le Cap-Bon, on a enre­
gistré la chute de 400 tonnes de ci­
trons et 100 tonnes d'oranges.

A Kairouan, 1.000 arbres de diffé­
rentes espèces ont été arrachés par 
l'ouragan.

L'importation de citrons italiens 
sur le marché français a eu de gra­
ves conséquences sur l'écoulement 
des citrons dont les cours se sont 
effondrés. A Hammamet notam­
ment, la cueillette a été arrêtée.

Dans l'ensemble, les légumes de 
saison sont abondants.

A Bizerte, Téboursouk et Sousse, 
on commence à planter les pommes 
de terre.

Les cultures maraîchères ont souf­
fert des vents de sable à Kasserine, 
Sousse, Mahdia, Sfax, Gafsa. Mais 
les dégâts les plus importants ont 
été enregistrées à Kairouan où Ton 
peut estimer que 140 hectares sur les 
170 consacrés aux cultures mara- 
chères, ont été détruits. Les plantes 
ont été arrachées, déchiquetées ou 
ensablées.

A Gabès, la récolte de tabac s'an- 
nonçe très bonne. Dans le Cap-Bon, 
les semis de tabac ont été endom­
magés par le vent.

En ce qui concerne le lin à grai­
nes, la levée a été bonne et la végé­
tation assez satisfaisante dans les 
régions de Tunis et Zaghouan. A 
Kasserine, Sousse, Mahdia et dans 
le Cap-Bon, la récolte sera pour ain­
si dire nulle.

Les pâturages ne sont abondants 
que dans les régions de Bizerte, Ma- 
teur et de Béja. Ils deviennent suffi­
sants dans la région de Soliman et 
s'amenuisent à mesure que Ton des­
cend vers le Sud. La situation est dé­
sastreuse dans les régions de Kas­
serine, Maknassy, Gafsa, Gabès et 
de l'Extrême-Sud. Les pâturages y 
sont inexistants.

L'état d'entretien du bétail est en­
core assez bon, toutefois le bétail 
commence déjà à souffrir du man­
que de pâturage. Une aggravation 
de la situation est à craindre.

A Gabès, le bétail est dans un état 
alarmant, la transhumance vers le 
Nord a commencé. A Kébili, de nom­
breux avortements chez les ovins, 
vraisemblablement engendrés par la 
misère physiologique, ont été enre­
gistrés.

L'état sanitaire du bétail est bon 
dans l'ensemble.

Sur tous les marchés on enregis­
tre une hausse très sensible sur les 
légumes, la viande, les céréales et 
les légumineuses alimentaires.

A Sfax seulement, le prix des lé­
gumes est en légère baisse.

Sur l'ensemble du pays, les trans­
actions de propriété fonctière sont 
très peu nombreuses.

.Dans la région de Tunis, les loca­
tions se traitent sur la base de 5 à
15.000 francs l'hectare.

A Sousse, les offres de vente sont 
nombreuses, mais les demandes ra­
res.

Une aggravation très nette du chô­
mage est enregistrée sur l'ensemble 
du territoire. Le chômage s'accom­
pagne d'une dépréciation du prix 
de la main-d'œuvre. Les salaires 
sont en baisse alors qu'ils auraient
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dû bénéficier de l'augmentation de 
30%.

A Sousse, l'ouvrier est payé 100 
francs, dans le Cap-Bon 80 francs, à 
Sfax 50 francs.

En conclusion on peut dire que la 
situation agricole à la fin du mois 
de janvier s'est considérablement 
aggravée, par suite de la sécheres­
se persistante.

Si des pluies suffisantes interve­
naient à bref délai, une améliora­
tion pourrait s'ensuivre. Malheureu­
sement, certaines cultures sont déjà

trop endommagées pour assurer une 
bonne récolte.

NOTA. — Cet article, rédigé dans 
le courant du mois de lévrier, n'a 
pas pu faire état des perspectives re­
lativement plus encourageantes 
quont ouvertes les pluies tombées 
dans les trois derniers jours du mois. 
Dans le Centre et le Sud, qui ont 
été les principaux bénéficiaires de 
ces pluies, les arbres fruitiers et les 
pâturages en ont tiré un grand pro­
fit; mais la récolté de céréales sera 
très faible.
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